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blement été saccagée, et peut-être 'détruite, si la population sup
pliante, se portant à leur rencontre, n'eût réussi à fléchir les soldats 
par ses prières, et à gagner les chefs par de l'argent. Il faut encore 
entendre Tacite qui raconte ce fait avec quelques détails : His et 
pluribus in eumdem modum perpulerant, dit-il, à la suite du pas
sage que j'ai cité plus haut, ut ne legati quidem ac duces partium 
restingui posse iracundiam exercitus arbitrarentur , cum haud 
ignari discriminis sui Viennenses, velamenta et infulas prceferen-
tes, ubi agmen incesserat, arma, genua, vestigia prehensando, 
flexere militum animos. Addidit Valens trecenos singulis militibus 
sestertios : tum vetustas dignitasque coloniœvaluit, et verba Fabii 
salutem incolumitatemque Viennensium commendantis œquis au-
ribus accepta ; publics tamen ar mis mulet ati, privatis et promis-
cuis copiis juvere militem. Sed fama constans fuit ipsum Valen-
tem magna pecunia empfum (1). 

Puisque j'ai eu à parler des Viennois à l'occasion des Lyonnais, 
qu'on me permette encore de rappeler un fait qui les concerne dans 
les événements de cette époque. On a vu plus haut, dans Suétone» 
que Vitellius partant de Lyon alla à Vienne, et qu'il y rendit la jus
tice, sans doute pour se montrer populaire(2). 11 y a apparence que 
ce voyage n'eut lieu qu'après l'acte de sévérité qu'on vient de lire. 
Néanmoins il paraît que le nouvel empereur comptait peu sur les 
habitants de cette cité, et qu'il redoutait l'influence de leur mauvais 
esprits sur les troupes. Tacite raconte que la XIVe légion ayant été 
sur le point de tourner les armes contre les cohortes Bataves 
qu'elle n'aimait pas, et cela à l'occasion d'une rixe particulière, à 
Turin (Augusta Taurinorum), où ce tumulte avait eu lieu, Vitel-
lius fut charmé d'avoir un prétexte pour renvoyer en Bretagne cette 
légion insoumise et mal disposée pour lui, que Néron en avait fait 
venir quelque temps auparavant. Elle devait traverser les Gaules, 
avant de s'embarquer pour celte île ; mais sa route lui fut tracée de 

(\)Hist. I, 66. 

(2) Vhell. IX. 


